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À « Galgoulina »

	
	
	
Le monde contient un passage caché.

Ce passage ne s’ouvre ni par la force,

ni par la ruse, ni par la volonté,

mais par la justesse.


« Ce que tu cherches est en toi, sinon, tu ne le chercherais pas. »

Paracelse
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Avant-propos

Novembre 2024 : Trump est élu président des États-Unis pour la seconde fois. C’est dans ce climat très particulier que je commence ce livre – synthèse de toutes les approches que je pratique depuis une vingtaine d’années – et cela n’est en rien anodin. Écrire dans ce contexte et ce qu’on imagine de ses futures implications pourrait presque donner à ce manuscrit une allure de plaidoyer pour une certaine vision de l’être humain, attaquée aujourd’hui de toutes parts. Car ce tournant de la politique mondiale, plongeant une partie de l’humanité dans la stupeur, est emblématique des dangers qui menacent l’environnement, la démocratie, la pensée complexe et bien d’autres choses encore. D’une façon étonnante, cela confère tout à coup à ce projet, au départ plutôt personnel, un caractère mythique, résonnant avec ce qui se passe dans la société actuelle : le combat du vivant contre les forces qui cherchent à l’anéantir, symbole d’un défi chevaleresque au service de la préservation de ce qu’il y a de plus précieux.

Plus que jamais, nous avons besoin de continuer à œuvrer par tous les moyens pour un autre monde que celui qui s’installe petit à petit, autour de nous. De résister à l’effondrement de nos libertés, à l’effacement de l’intelligence humaine et à la mise en coupe réglée du vivant et de la biodiversité. Cette élection a dopé ma combativité au maximum, comme celle de bon nombre d’entre nous. Il me semble donc qu’explorer la meilleure façon de nous aligner sur les plans individuel et collectif est devenu aujourd’hui une nécessité absolue, d’une brûlante actualité.

Face à cette violence, cette insécurité globale et ce désenchantement, comment pouvons-nous, chacun et chacune, participer à réguler cela, au moins à l’intérieur de nous, pour faire advenir un monde plus paisible, plus harmonieux, plus lumineux, tout en nous réalisant le plus complètement possible ? C’est-à-dire en incarnant avec force et en conscience, ce que nous sommes vraiment, au plus profond ? Autrement dit, comment être heureux et réussir notre vie, à la fois du point de vue « psycho-spirituel » et citoyen, dans ce contexte de crise sans précédent ?

S’agit-il seulement de se débarrasser de ce qui nous encombre, de ce qui nous rend malheureux ? De guérir de nos tourments divers, impasses relationnelles, répétitions d’échec ? De nous sentir mieux dans nos jobs, dans nos couples ? De nous accepter tels que nous sommes ? Oui, tout cela est juste et fait bien partie des objectifs de cette démarche. Mais, en réalité, ce n’est pas l’essentiel… Ce n’est pas le plus important.

Car, au fond, toutes ces souffrances (individuelles et collectives) relèvent en grande partie de notre difficulté à être vraiment vivants et connectés à quelque chose de plus vaste, au service d’un ordre sous-jacent essentiel, quel que soit le nom qu’on lui donne. Pas juste un être qui se meut, qui respire et assure sa survie et son confort matériel, mais qui interroge ce que sa présence sur Terre, pendant ce bref passage, peut avoir comme signification profonde. Qui puisse acquérir, de sa trajectoire, une compréhension complexe et fine, une lecture qui lui permette de se sentir à sa place, ancré dans le réel, et en lien avec toutes les formes de vivant sur la planète… Qui puisse ainsi soutenir ce dernier et le défendre, aussi bien à l’intérieur de lui qu’à l’extérieur. Un humain capable de déceler la nécessité cachée derrière tout ce qui lui arrive au lieu de subir les aléas de son existence. Et la seule façon de trouver ce chemin est de nous poser la question du sens. Parce que sans elle, rien n’est possible. Malraux nous avait déjà prévenus, d’ailleurs, au siècle dernier… et ce n’est pas le seul.

D’emblée, le problème se pose : les informations nous manquent pour savoir vers quoi nous diriger pour cela et comment y trouver notre place. Qui sommes-nous exactement ? À quoi pourrait/devrait ressembler notre destin ? De quoi aurions-nous besoin ? Bizarrement, alors que ces questions sont primordiales, nous sommes rarement à même d’y répondre. Beaucoup cherchent alors des repères à travers diverses démarches en développement personnel ou thérapies existentielles, et l’on voit ainsi fleurir aujourd’hui toutes sortes de propositions plus ou moins convaincantes ou cohérentes. Et, pour le coup, choisir l’approche qui nous convient n’est pas toujours aisé dans cette profusion, où le meilleur côtoie parfois le pire…

Notre vie est un long voyage vers une destination inconnue. Tout le temps de ce parcours, nous aurons le choix d’être le mieux possible aux commandes, éclairés sur nos motivations, nos dynamiques psychiques et nos comportements, ce qui nous soutient et ce qui nous entrave, ou au contraire, de nous laisser emporter par les courants sans bien savoir ce qui nous mène et sans comprendre ce qui se passe pour nous, en profondeur. Nous ne maîtrisons pas tout, mais nous avons une grande marge de manœuvre quant à la façon dont nous allons ou non maintenir le cap, en tenant compte du temps, des intempéries, des obstacles, en faisant halte dans tel ou tel port et en prenant soin de notre navire.

L’ambition de ce livre est de faire réfléchir à la façon dont nous pouvons construire une sécurité et une cohérence intérieures suffisantes pour mener nos vies en étant conscients des enjeux que nous traversons. Dès lors, respectueux de nous-mêmes et des autres, reliés à ce qui nous habite réellement, en dehors des injonctions sociétales et familiales, nous deviendrons capables de le réaliser, de rayonner et d’enrichir le monde. Tout au long de cet ouvrage, je vous propose de découvrir une approche intégrative 1 autour d’une idée simple, mais centrale : ce voyage ne pourra se faire bien que si nous sommes alignés.

De même que le capitaine du navire tient compte de paramètres très concrets, nous aurons, nous aussi, besoin de nous caler sur la réalité et de la respecter pour avancer sans encombre. Bien sûr, cela n’est pas suffisant : il nous faudra aussi savoir vers quoi nous avons envie d’aller et pourquoi, en explorant qui nous sommes et ce que nous portons pour l’honorer le mieux possible. Mais attention : nous ne sommes pas les seuls à décider de ce qui se passe pour nous. Notre destin est parfois guidé par des forces qui nous échappent. Peut-être s’agit-il aussi et surtout de nous aligner sur une dimension plus invisible, plus mystérieuse, afin d’être profondément connectés à une autre forme d’ordre, universel et transcendant ? Cette danse avec l’univers aurait ainsi le pouvoir de transformer nos existences en les rendant plus fécondes, plus vertueuses…

Comme ce livre parle de sens et de synchronicités 2, il me paraît révélateur qu’il commence aussi avec deux événements heureux qui ont pour moi une signification particulière. J’ai la chance de pouvoir accueillir, dans quelques jours, dans ma vie, un cheval lipizzan. Symboliquement, le cheval représente la force qui nous emmène vers l’avant, la liberté, l’énergie et la beauté. En même temps, être responsable d’un animal est toujours l’occasion d’une profonde implication vers le meilleur de nous-mêmes et celle d’un partage d’amour inconditionnel. Ce livre, je l’espère, fera résonner notre relation au vivant comme ce qu’il y a de plus précieux, de plus fragile et de plus sacré.

L’autre événement faisant écho est le début d’un partenariat avec mon ancienne éditrice, Stéphanie Ricordel. Stéphanie est, depuis le début de mon parcours d’auteur, la première à m’avoir accueillie avec un enthousiasme communicatif qui ne s’est jamais démenti. Elle entame aujourd’hui une carrière d’agent littéraire. Que ce livre soit le premier de notre nouvelle série est aussi révélateur de quelque chose qui vient s’ordonner à une place plus juste, plus personnelle. Et qui, au passage, continue à nourrir une relation significative et riche. Car les liens, plus que jamais, nous aident aussi à traverser cette époque incertaine et bouleversante et à tenir debout, quoi qu’il arrive !

La sensation qu’à un moment donné, l’univers conspire pour mettre en mouvement différents pans de notre vie au service d’un projet d’une importance cruciale témoigne que quelque chose se passe dans l’invisible, qui a du sens pour nous et pour le monde. Ce phénomène que chacun rencontre au moins une fois dans sa vie, dont le mécanisme demeure inconnu, n’en est pas moins extrêmement puissant et déterminant. Mon manuscrit dort dans le tiroir sous la forme de feuilles éparses depuis des années. Tout à coup, une « fée » se matérialise et lui donne une forme concrète, alors que des enjeux décisifs pour la planète et pour moi sont réunis dans une tranche de vie de quelques jours. C’est cette magie que je souhaite partager avec vous à travers ce livre pour vous donner envie de la vivre, vous aussi, car elle est disponible pour qui sait la reconnaître. Cela participe au réenchantement du monde que nous sommes aujourd’hui nombreux à porter.

Je remercie Didier Goutman et Stéphanie Ricordel, tous deux dont le soutien réaliste et indéfectible, depuis quinze ans, m’a aidée à incarner mes rêves d’écrivain et à mener mes projets à leur terme. Sans eux, l’aventure n’aurait pas aujourd’hui ce goût triomphant qu’éprouve celui qui rentre chez lui après un long périple, avec l’impression d’avoir été particulièrement bien accompagné. La vie a souvent le don de nous mettre en contact avec ceux qui nous correspondent parfaitement. Cela aussi relève du merveilleux qui opère à notre insu, quelque part dans l’invisible.

 

Je dédie ce livre à Nella, ma petite fille Sagittaire, signe chevaleresque s’il en est. Puisse-t-il lui servir de guide dans ces années à venir qui seront le théâtre de ce combat qui existe depuis la nuit des temps. Je lui souhaite, ainsi qu’à toutes les générations futures, de continuer à maintenir le monde du côté éclairé.


1.  Approche pluridisciplinaire qui conjugue psychanalyse jungienne, Gestalt-Thérapie du lien, analyse transgénérationnelle et astrologie psychologique au service d’une vision symbolique et initiatique de l’être humain.


2.  Occurrence significative simultanée de deux événements non reliés par la causalité, générant une prise de conscience particulièrement éclairante pour la personne qui les vit.



	
	
	
Préambule

Et si la vie ne se résumait pas à ce qui se voit, mais obéissait à un ordre plus vaste, invisible, presque secret ? Un ordre qui ne se livre pas d’emblée, mais auquel il devient possible de s’accorder, à condition d’apprendre à écouter autrement cette dimension voilée du réel ?

Ainsi, notre tâche ne serait ni de lutter contre le cours des choses, ni de nous plier à un destin qui nous assigne, mais de consentir, pas à pas, à ce qui, en nous, cherche sa juste forme.

Cette quête, à la fois commune à tous et absolument singulière, commence peut-être dès le premier souffle. Elle se déploie à travers nos élans et nos pertes, nos détours et nos rencontres, pour nous conduire non vers un idéal à atteindre, mais vers une manière plus vraie d’habiter notre vie, en résonance avec ce que le monde, silencieusement, nous invite à devenir.

Ce livre vous propose de vous faire une idée concrète et précise de ce que représente ce fameux parcours. Qui cela concerne-t-il ? Comment se déroule-t-il ? Est-il le même pour tous ?

Pourquoi sommes-nous là ? Comment vivre le mieux possible ? Le bonheur est-il accessible ? Par quel chemin, avec quels outils devenir soi-même ? Et en quoi cela consiste-t-il d’ailleurs ? Une personne meilleure ? Mieux intégrée ? Plus « réussie » ?

Non, il ne s’agit pas de cela. Il est question de lumière. De trouver, en soi, l’éclat du vivant, sa force, son rayonnement. Et de le mettre en scène, en forme. En respectant le mieux possible cette source inspiratrice et en déjouant tous les pièges que la vie nous tend. Cela implique, dès lors, de prendre contact avec ce lieu intérieur, d’y souscrire sans limites et d’en prendre la responsabilité. Pleinement et jusqu’au dernier jour.

Et, finalement, de l’honorer comme un cadeau inestimable. Voilà ce à quoi l’alignement pourrait ressembler…

	
	
	
Partie 1

Faire le pari du sens

	
	
	
Chapitre 1

La vie a-t-elle un sens ?

Il y a ce que nous appréhendons par nos sens habituels. Ce qui nous paraît évident, logique, facile à comprendre. Et puis… il existe un tout autre pan de la réalité : les coïncidences, les combinaisons étranges d’événements, les signes qui semblent parler un autre langage. Faut-il y croire ? Faut-il s’en méfier ? Ce petit test n’est pas là pour trancher, mais pour ouvrir un espace de questionnement : vous sentez-vous en lien avec une trame plus vaste ? Ou ce genre d’idée vous semble-t-il étranger, voire inutile ?

TEST – Hasard ou trame cachée ?

A – Tout arrive sans raison particulière

Vous avez tendance à considérer que ce qui vous arrive est fortuit et que vous n’êtes pas vraiment acteur de votre destin. Les événements de votre vie se succèdent, sans raison apparente. Parfois, les choses tournent bien. D’autres fois, elles échappent à toute maîtrise. Alors, vous vous adaptez tant bien que mal, sans forcément chercher à comprendre de quoi il est question. D’ailleurs, à quoi bon s’interroger, puisque tout cela n’a aucun sens ! Mieux vaut se concentrer sur l’instant présent et faire comme on peut. Mais si vous lisez ces lignes, c’est peut-être qu’une perception un peu différente commence à émerger ? Un léger doute. Une curiosité. Pas une certitude, mais un frémissement. Une part de vous qui se demande : et si… ? Et qui cherche à regarder autrement.

B – Quelque chose relie ce que je vis

Vous avez la sensation diffuse que les choses ne vous arrivent pas par hasard. Que les événements s’agencent selon une nécessité qui vous dépasse, mais qui peut parfois devenir plus lisible. Comme si chaque étape, chaque rencontre, chaque épreuve avait une raison d’être. Vous ne savez pas toujours comment l’expliquer, mais vous sentez qu’il y a un lien quelque part, un motif sous-jacent, un fil qui relie tout cela en profondeur. Et parfois, un éclair de compréhension vous traverse : il fallait que cela ait lieu, justement, comme cela, à ce moment-là…

Que vous soyez « A » ou « B », ce livre peut vous aider à mieux appréhender cette forme de sensibilité. À mettre des mots sur ce que vous pressentez, si c’est déjà le cas. Et à discerner plus clairement ce que la vie essaie peut-être de vous dire. Non pour vous donner des réponses toutes faites. Mais pour élargir votre compréhension de vous-même. Et avancer un peu plus en résonance avec ce que vous êtes venu vivre.



Quand tout commence à faire signe

Vous l’aurez compris si vous avez lu l’introduction : ce livre défend clairement la seconde hypothèse. Oui, la vie a du sens. Oui, on peut créer avec elle une relation féconde. Et, oui, il est possible d’en décoder les signes et de mieux accompagner nos trajectoires pour les rendre plus justes et plus lumineuses. Mais pour cela, il nous faut faire alliance avec elle. Et cesser d’interpréter les événements au premier degré pour que leur signification nous devienne accessible.

Résumé ainsi, cela peut paraître simple ! En réalité, il s’agit d’un véritable voyage de transformation. Un périple intérieur qui vous emmènera, page après page, à la rencontre de vous-mêmes – d’une manière, je l’espère, inédite et éclairante. Un chemin pour tisser, à chaque étape, un lien plus dense avec ce que vous êtes. Et peut-être, in fine, toucher ce que j’appelle l’alignement.

Pour démarrer cette odyssée, j’aimerais vous présenter celui par qui tout a commencé pour moi. Celui dont la rencontre, à la fin de mon adolescence, a posé les bases de ma quête intérieure : Carl Gustav Jung, le fondateur de la psychologie analytique, ou psychologie des profondeurs.

Vous avez sans doute entendu parler de Jung, ce médecin psychiatre suisse né en 1875. Si j’ai choisi de commencer par lui, c’est parce que cette rencontre a changé ma vie. La découverte de Jung a été, pour moi, un choc fondateur. J’avais une vingtaine d’années, je cherchais à comprendre qui j’étais – sans trouver nulle part de quoi m’orienter. On ne parlait pas de ces sujets autour de moi. La philosophie étudiée au lycée me donnait des pistes… mais partielles. Il manquait un lien. Une cohérence. Une envergure. Ce à quoi j’aspirais, sans le formuler encore, c’était à une vision plus vaste, capable de relier ce que je vivais à quelque chose de plus construit. Tout au fond, j’avais besoin de sens. De sentir que les choses pouvaient s’organiser selon un principe autre que le simple hasard pour m’appuyer sur des fondations plus stables, plus cohérentes et plus rassurantes.

Rien, autour de moi, ne m’offrait cette perspective. Mes parents étaient trop absorbés par leurs difficultés. Je n’avais aucun modèle vivant qui me montre un chemin possible. Or, il y avait, sur une étagère de notre appartement, une petite collection de livres sur les signes astrologiques. J’ignorais pourquoi, mais j’étais attirée par ces ouvrages, d’une façon magnétique. Je feuilletais souvent celui du Bélier, mon signe, ainsi que ceux de mes parents. Et ce que j’y lisais résonnait en moi comme un langage ancien, déjà connu. Je ne le savais pas encore, mais tout était là. Déjà là. Le désir de comprendre l’humain à travers un langage codé et symbolique. La recherche d’un sens tissé sous la surface des choses. Le besoin d’une compréhension dynamique de nos profondeurs.

C’est cette même envie qui, peu après, m’a conduite à suivre des cours d’astrologie avec un astrologue belge, psychologue clinicien, formé à l’approche jungienne. Pour moi, ce fut une révélation. Un accès à un monde de clarté, de précision, de subtilité. J’avais le sentiment qu’une intelligence invisible me parlait enfin dans une langue que je pouvais entendre.

C’est dans ce contexte que j’ai rencontré Jung, ou plutôt, qu’il est entré dans ma vie sous la forme d’un livre : L’Homme et ses symboles. Un ouvrage que m’a conseillé mon professeur d’astrologie. Peut-être avez-vous déjà connu ce moment : celui où un livre ou une phrase tombe du ciel et vous atteint en plein centre. Quelque chose s’ouvre. Une direction se révèle. Comme dans les contes de fées. Mais cela arrive aussi dans la vraie vie ! Quand le destin, sous les traits les plus inattendus, nous désigne un chemin. Il ne le fait pas forcément bruyamment. Mais il le fait avec insistance, et toujours avec pertinence.

Pour moi, cette lecture a été décisive. Jung ne proposait pas seulement une théorie du psychisme. Il déployait une conception inédite de l’être humain, animée par une dynamique puissante de transformation : le processus d’individuation. Il expliquait que, dès notre naissance, quelque chose en nous est mis en mouvement : une force qui aspire à réconcilier ce qui en nous est divisé, à réunifier les parties opposées de notre être et à nous emmener vers la complétude. Et que ce mouvement est guidé par un centre organisateur, le Soi, qui veille silencieusement à l’accomplissement de notre singularité.

Cette force, nous pouvons l’entendre, si nous apprenons à l’écouter. Les rêves en sont l’une des voies. Ils nous informent. Ils nous recentrent. Ils nous réajustent chaque fois que nous risquons de nous tromper de chemin. Imaginez ce que cela a pu être pour moi, de découvrir enfin cette lecture du monde ! Une psychologie qui ne réduit pas, mais qui donne du sens. Qui ne décortique pas, mais qui relie. Contrairement à Freud, qui conçoit l’inconscient comme un dépôt de contenus refoulés, Jung y voit une puissance organisatrice, une mémoire collective, un lieu vivant. Le Soi nous instruit en permanence et veille sur nous.

Il nous envoie des signes, des éléments symboliques, des rencontres, des épreuves, pour nous ramener là où nous devons être. C’est un outil d’alignement précieux, logé au cœur de notre psyché, qui exerce une fonction constante d’intégration vers une vie plus significativement ajustée, plus consciente.

Encore faut-il y prêter attention ! Car ce cadeau de l’inconscient demande un accueil, une disposition interne, une forme de consentement. Il nous faut d’abord en reconnaître l’existence, puis accepter de lui accorder de l’importance. C’est présent en nous dès le début, mais plus nous allons y être attentifs, plus nous allons pouvoir le rendre fécond. Nous verrons, dans les chapitres suivants, comment cette dynamique se rend accessible à travers la lecture symbolique de nos existences. Et comment cela peut nous bousculer, surtout si l’on a construit sa vision du monde sur une conception causaliste et une logique rationnelle.

Mais qu’est-ce qui nous manque le plus aujourd’hui, si ce n’est cela ? Un langage pour rendre intelligible ce que nous vivons. Un cadre pour en déchiffrer la portée. Une boussole pour choisir, pour agir, pour penser autrement. C’est peut-être là que tout commence vraiment : dans cette envie de comprendre ce que tout cela veut dire, non pas en théorie, mais pour soi, à l’intérieur de soi.




Un sens, oui… mais lequel ?

La question du sens revient souvent dans nos vies, d’une façon plus ou moins explicite. Comme un appel incessant qu’on entend dans les moments de crise ou, plus discrètement, dans les creux plus silencieux. Et chacun y répond à sa manière : la créativité, les relations, la famille, les enfants, le travail… Toutes ces dimensions peuvent structurer et nourrir notre existence et contribuer à lui donner une direction, une raison d’être, une densité. Et c’est déjà précieux.

Mais il y a, sous ces dimensions importantes, une autre couche. Plus souterraine. Une question qui ne cherche pas seulement une réponse, mais plutôt un dévoilement. Non pas « à quoi ça sert », mais « qu’est-ce que ça raconte ». Qu’est-ce que la vie cherche à me dire ? C’est de cela qu’il est question ici : du sens comme découverte, comme fil rouge à révéler, et non comme pur choix personnel.

Imaginez un enfant qui naît. À première vue, il semble vierge, comme une page blanche où rien n’est encore écrit. Mais en réalité, il est préconstruit : il est dépositaire d’un héritage invisible venant des générations antérieures 1, composé à la fois de talents, de ressources, mais aussi de désirs non vécus, de paroles non prononcées, de destins souvent contrariés. Il entre dans une histoire en mouvement, un fleuve déjà lancé depuis bien longtemps avant lui.

Il est, d’emblée, porteur d’une énigme. Et sa vie entière sera peut-être la tentative, plus ou moins consciente, d’en approcher le cœur : pourquoi est-il venu au monde ? Dans quelle continuité ? Que porte-t-il de l’histoire qui le précède ? Ce sens, il ne l’invente pas de toutes pièces : il le dévoile progressivement, au fil des expériences, des crises, des rencontres, des pertes et des renaissances.

Il ne s’agit pas d’un destin écrit à l’avance, mais d’une trame initiale, comme si dès la naissance, le petit bébé avait déjà un bagage où se mêlent des questions restées en suspens dans sa généalogie, des loyautés invisibles à tel ou tel ancêtre, et des potentiels non réalisés, qui lui sont transmis avant même que l’enfant ait pu poser un choix. Ce sera à lui, au fil de sa vie, de composer avec cet héritage – parfois en le prolongeant, parfois en le transformant, avec plus ou moins de bonheur et de liberté.

Ainsi, ce qu’il vivra tout au long de son existence n’est pas prédéterminé, mais orienté par cette histoire qui le précède. Sa trajectoire devient alors une manière singulière de faire avancer l’inachevé familial vers quelque chose de plus conscient, de plus vivant, parfois de plus apaisé.

Dans cette perspective, il ne s’agit pas de remplir sa vie de choses qui « font sens », mais de la lire comme un texte en permanence en train de s’écrire, ce qui est tout à fait différent. D’en relier les événements, les coïncidences, les tournants, non pour y voir une fatalité, mais pour en dégager une cohérence après coup.

Ce sens-là n’est alors ni donné d’avance ni imposé de l’extérieur. Il émerge de la mise en lien entre ce que nous vivons et ce que nous portons. Une lecture du monde à travers le prisme de notre propre expérience au fur et à mesure qu’elle s’incarne. C’est ce que ce livre vous propose d’appréhender.

Mais cela nécessite de la patience. Car le sens ne se livre pas d’emblée. Il se construit dans la durée, sur la ligne du temps. Le passé, le présent, le futur s’entrelacent dans une danse subtile. Le passé, celui de nos lignées, comme celui de nos premières années, façonne notre regard sur le monde, nos automatismes, nos défenses. Le futur, quant à lui, se dessine à mesure que nous devenons conscients de ce qui nous habite. Plus nous voyons clair dans notre histoire, plus nous libérons l’avenir. Plus nous faisons la paix avec ce qui a été, plus ce qui viendra à nous sera léger et vivant.

Dans cette perspective, chaque étape de la vie acquiert une signification particulière. Même les détours. Même les moments de doute, d’échec ou de perte. Ce ne sont pas des erreurs, mais des passages. Des zones de friction, de confrontation, qui nous appellent à évoluer, à intégrer, à devenir un peu plus nous-mêmes. Rien n’est inutile, pour peu qu’on accepte de chercher à comprendre ce que cela nous enseigne.

Et c’est là toute la force de ce chemin : ce sens, bien qu’il nous précède, a besoin de nous pour advenir. Il ne se révèle qu’à travers notre regard, notre attention, notre engagement à l’habiter pleinement.

Bien sûr, cela reste un mystère. Il ne s’agit pas, dans ce livre, de prétendre à une vérité ultime. Mais plutôt de partager le fruit de mes expériences. Les miennes et celles de ceux que j’accompagne. Ce que je peux dire, c’est qu’au cœur de ce mouvement, quelque chose se construit. Un socle. Une confiance – sans certitudes définitives certes –, mais tour à tour apaisante, profonde ou enivrante. Comme si, parfois, dans le silence entre deux pensées, on touchait à un ordre essentiel. Une cohérence invisible. Un accord secret entre soi et le monde.

Et peut-être que le véritable sens se situe là, lorsqu’on peut sentir qu’on est à la bonne place, même au milieu du chaos. S’appuyer sur la certitude que quelque chose en nous sait. Et que cela n’a jamais cessé et ne cessera jamais de nous guider.




Tout est relié

Si ce qui nous arrive a un sens, alors cela implique une réalité plus vaste, une trame invisible dans laquelle chaque événement, chaque geste, chaque pensée trouve sa place. Rien n’est isolé. Rien ne flotte dans le vide par hasard. Tout est relié.

Mais à quoi renvoie cette idée ? À une intuition profonde que la science contemporaine commence à rejoindre. Depuis les travaux des physiciens quantiques, nous savons que l’univers n’est pas fait d’éléments séparés, juxtaposés dans un grand puzzle figé. Au contraire, il est fait de relations, de vibrations, d’interconnexions permanentes. Il n’y a pas « moi » d’un côté, et « le monde » de l’autre, mais un entrelacement constant où ce que je vis, ressens, décide, influence ce qui m’entoure – bien au-delà de ce que mes sens peuvent saisir.

Bien sûr, cela paraît évident lorsque l’on parle d’actions concrètes. Si je tends la main à quelqu’un, je crée un lien. Si je claque une porte, je provoque une réaction. À ce niveau visible, tout le monde est d’accord. Mais cette loi d’interdépendance agit aussi dans l’invisible. Dans ces zones plus subtiles de l’existence, là où les intentions, les pensées, les peurs, les héritages silencieux agissent en arrière-plan. C’est là que le réel devient mystérieux, et que la compréhension demande un regard plus intérieur, plus intuitif.

Sous la surface de nos vies – sous l’iceberg de notre quotidien – se tisse une autre histoire. Moins bruyante, mais pas moins agissante. Ce sont nos zones d’ombre, nos fidélités inconscientes, les traumas oubliés, les désirs non exprimés. Ce sont aussi les intuitions fulgurantes, les coïncidences troublantes, les appels du destin. Tous ces fragments agissent en coulisses et influencent nos trajectoires, souvent à notre insu.

Comprendre que tout est relié, c’est accepter que ce qui m’arrive n’est pas le fruit d’un simple hasard, ni le résultat d’un mérite ou d’une faute. C’est se rendre disponible à une vision plus large, plus englobante. Une vision qui inclut les liens entre les différentes sphères de notre vie – personnelle, familiale, sociale, spirituelle – et les fait dialoguer entre elles.

Ce que ce livre vous propose, c’est précisément cela : une plongée dans les profondeurs de votre histoire pour mettre en lumière les fils qui s’y entrelacent. Explorer notamment comment le passé, les héritages familiaux, les choix parfois répétés sans comprendre pourquoi, les conflits récurrents ou les schémas qui semblent s’imposer à nous, tout cela est peut-être moins arbitraire qu’il n’y paraît.

Et s’il y avait un sens à décoder dans ce que nous vivons, non pas comme une punition ou une récompense, mais comme un langage à déchiffrer ? Une cohérence secrète, un mouvement d’ensemble qui, à travers les épreuves comme les aspirations, cherche à nous faire progresser, à nous remettre à notre juste place dans l’ordre du vivant ?

C’est cette lecture des interconnexions, visibles et invisibles, que nous allons tenter de faire émerger. Non pour enfermer nos vies dans un système de causes à effets rigides, mais pour leur redonner leur pleine résonance. Pour sentir, de plus en plus clairement, comment ce que je transforme en moi retentit ailleurs. Comment une alliance avec la vie, un changement de posture, une parole juste ou l’affirmation de notre vérité intérieure peuvent influer, à leur manière, sur tout un écosystème – familial, relationnel, collectif et au-delà, nous relier à cet ordre profond dont nous parlons.

Alors oui, tout est relié. Et ce que nous allons apprendre, ensemble, c’est à lire cette toile. À en reconnaître les motifs. À en honorer le mystère.

Une coïncidence parlante

À titre de clin d’œil amusant et éclairant, voici une petite anecdote qui témoigne de ce fameux lien invisible entre les choses… En novembre 2024, je deviens propriétaire d’un cheval lipizzan nommé Flash, à la suite d’un essai effectué dans une écurie du sud de la France. Bien sûr, j’échange avec l’ancien propriétaire P. lors de cette démarche et nous sympathisons. J’invite P. à venir passer une journée dans la nouvelle écurie de Flash, afin qu’il puisse voir où le cheval va vivre et que l’histoire se prolonge de manière heureuse, aussi entre eux. Lors de cette rencontre qui se passe au mieux, nous séjournons à l’hôtel dans le coin. Mon compagnon, ce soir-là, parcourt distraitement les rayonnages de la bibliothèque de l’hôtel et me sort un livre de John le Carré – auteur que j’adore – Un homme très recherché. Je le commence le soir même. Or, le sujet du livre est très étrangement lié à une histoire de compte secret nommé compte Lipizzan, en référence à cette race de chevaux qui naissent noirs et deviennent blancs ensuite… C’est ce qu’on appelle une coïncidence significative. Ce n’est quand même pas tous les jours qu’on entend parler de cette race de chevaux !



Retrouver le sens, ce n’est pas croire à « n’importe quoi ». C’est redevenir attentif à ce qui cherche à se dire à travers ce que nous vivons, au fur et à mesure de notre vie.






1.  Se libérer et guérir des blessures familiales, Juliette Allais, J’ai lu, 2018.



	
	
	
Chapitre 2

Retrouver notre fil

Après la question du sens vient celle du positionnement. Car même lorsque nous pressentons que la vie ne se résume pas au hasard, encore faut-il savoir comment s’orienter. À quoi se relier pour que nos choix résonnent juste ? L’alignement, mot galvaudé s’il en est, sera ici abordé autrement. Non comme une posture à adopter, ni comme une série de protocoles efficaces – mais comme un état de relation intérieure au monde et à soi. Quelque chose qui se cherche, se découvre, se gagne.

C’est ce mouvement-là que cette seconde partie se propose d’explorer. Pas à pas, à partir de ce que chacun vit, ressent et transforme. Car il n’y a pas de modèle à suivre. Seulement un fil à tirer.

L’alignement, c’est quoi au juste ?

Est-ce une promesse de réussite ? De bonheur éternel ?

Un mode d’emploi pour vivre sans souffrance ?

Un raccourci vers le confort, la richesse ou la performance ?

Est-ce l’art de manier la loi de l’attraction ou la numérologie ?

Ou de fabriquer une négociation factice avec l’univers ?

Non.

Rien de tout cela.

Oubliez les slogans qui prônent la bienveillance et les recettes toutes faites. Oubliez les méthodes de développement personnel, qui, à force de vouloir nous libérer, finissent souvent par nous enfermer dans d’autres carcans simplistes, rudimentaires et conventionnels.

L’alignement dont il est question ici ne s’opère pas en cinq étapes. Il ne se réduit pas non plus à une intention posée un soir de pleine lune. Il ne se résume ni à manger sainement, ni à se connecter à soi, ni à mieux respirer, même si cela peut aussi en faire partie. Et encore moins à une injonction à « prendre le pouvoir sur votre vie »…

Pour en comprendre la portée véritable, tournons-nous plutôt vers les anciens. Les sages, les philosophes grecs, les mystiques de tous horizons. Ceux qui, bien avant la psychologie positive et ses avatars, interrogeaient déjà la juste place de l’humain dans le cosmos. Car c’est bien de cela qu’il est question ici : se mettre en accord, non avec une image idéalisée de soi, mais avec un ordre plus vaste, plus profond, souvent invisible, mais toujours opérant.

L’alignement véritable est un cheminement. Un lent ajustement. Comme un instrument qu’on accorde à la vibration secrète du monde. Il ne vise pas à faire de nous des êtres parfaits, mais plutôt connectés à leur vérité intérieure. Son objectif n’est pas la réussite individuelle, mais la cohérence, le discernement et la conscience de notre rapport au monde et à nous-mêmes.

Il ne s’agit pas tant de viser un état définitif – stable, confiant, lumineux – que d’entrer dans un mouvement. Une orientation intérieure. Une attention particulière à ce qui, en nous, cherche à se rassembler. L’alignement se découvre. Il se révèle, petit à petit, à mesure que l’on accepte de regarder ce qui en nous est irritant, douloureux ou dissonant, comme un caillou dans la chaussure. Par exemple, nos tensions intérieures, nos conflits récurrents, nos empêchements ou nos répétitions stériles. Là où quelque chose coince, se rigidifie ou nous met sans cesse en échec, une part de nous cherche à être entendue et une cohérence plus juste peut émerger.

Cela demande du courage et de l’honnêteté. Il faut parfois traverser le doute, la perte et l’inconfort. Revenir à soi. Voir ce qui résiste. Car il y a toujours, au fond de nous, une part invisible, qui sait. Une forme de connaissance innée qui nous pousse à nous rapprocher de notre nécessité, de ce que nous avons à vivre pour évoluer.

Ce cheminement a un effet : il nous enlève tout ce qui est inutile, absurde ou illusoire. Peu à peu, ce qui est périphérique s’efface. Ce qui est essentiel pour nous devient plus net. Et cette clarté n’a rien de spectaculaire. Elle est, le plus souvent, discrète, voire silencieuse. Mais elle transforme radicalement notre manière d’être au monde. Elle éclaire nos choix, nos engagements, notre manière d’entrer en relation sous un jour nouveau.

Ce qui se joue n’est pas seulement de nous sentir mieux, mais de prendre enfin notre place. Une place juste, dans un monde où tout est lié. Notre façon d’incarner notre propre vie a un impact, une résonance. L’alignement n’a de sens que s’il nous reconnecte à notre humanité. Et que ce que nous rayonnons ajoute de la beauté et de l’intelligence. Et contribue à soutenir le vivant. Il nous invite à une posture plus humble, mais aussi plus puissante – celle d’un être qui marche droit non pas parce qu’il est sûr de lui, mais parce qu’il est habité. Allégé, peu à peu, de ses masques et de ses peurs, il devient capable de contribuer, à sa manière, à une forme d’équilibre profond.

C’est pourquoi, au fil de ces pages, je vous propose de considérer cet alignement comme une voie spirituelle. Pas une spiritualité New Age ou hors-sol, mais une spiritualité incarnée, quotidienne. Une présence au monde. Une manière d’être, de sentir, de marcher, de choisir. Une spiritualité enracinée dans la matière, dans la relation, dans le quotidien. Car le sacré n’est pas « ailleurs ». Il est ici, dans les interstices. Dans une parole inspirée, un regard aiguisé, un silence habité. Dans cette capacité à se laisser traverser par la vie sans vouloir la contrôler, mais en lui faisant confiance.

Nous avons tous accès à ce lien. À cette Présence. Ce n’est pas une affaire de mérite ou de croyance, mais d’attention. D’ouverture. De disponibilité. Il peut aussi s’agir d’instants très simples : une impression d’évidence tranquille, le sentiment d’être exactement là où l’on doit être, sans effort particulier, ou d’être connecté à « autre chose », qui ne se voit pas, mais qui se sent. Rien de spectaculaire.

Chacun trouvera sa propre porte d’entrée. La méditation, la création, la transmission, le silence, la marche… Il n’y a d’ailleurs pas une seule voie, mais mille chemins. Ce livre témoigne de celui que j’ai moi-même emprunté, souvent à l’aveugle, parfois dans le brouillard, toujours en quête d’un peu plus de clarté et de connaissance.

Comme pour nous tous, il y a eu des naufrages dans ma vie. Des effondrements. Des moments où je ne comprenais plus rien. Où la nuit était noire comme de l’encre. Où je pensais avoir tout perdu. Mais à chaque fois, une lumière est apparue. À chaque rupture amicale ou amoureuse, d’autres liens se sont tissés. À chaque perte, la vie a repris le dessus. Comme si, dans son mystère, elle obéissait à une loi secrète, mais tenace : celle du renouveau, celle du phénix, celle qui exige que les anciennes formes meurent pour que d’autres puissent advenir. Pour qu’un fil se tende vers une autre direction. Un fil fragile, presque invisible, mais persistant. Et ce fil, je crois que chacun de nous le possède, dès le début. Il ne reste qu’à le suivre.

	
	
	
Partie 2

Transformer notre rapport au vivant : une urgence vitale


« Continuer comme avant n’est pas une option. »

Aurélien Barrau



Après avoir interrogé le sens et exploré les voies d’un possible alignement intérieur, un autre niveau de réalité s’impose : celui de notre rapport au monde. Car nous ne sommes pas isolés. Nos vies s’inscrivent dans un tissu plus vaste – un tissu fait de liens visibles et invisibles, de systèmes collectifs, d’interdépendance, de relations au vivant sous toutes ses formes.

Se transformer soi, oui ! Mais cela ne suffit pas, si ce mouvement ne s’inscrit pas aussi à l’extérieur. Notre époque est en crise. Et c’est bien plus qu’un malaise passager. C’est un appel à redéfinir totalement notre manière d’habiter la Terre.

Qu’avons-nous perdu ? Qu’avons-nous oublié ? Qu’avons-nous ignoré ? Et surtout : comment retrouver un mode de présence plus juste ? C’est à cette réflexion que cette deuxième grande partie est consacrée. Une plongée lucide dans les dérives de notre modernité – et un chemin vers des pistes de restauration et de guérison.

Catastrophes écologiques, émergence des régimes politiques autoritaires, dérive consumériste, régression sociale, progression des inégalités et des violences sexistes… le monde est au plus mal. Nous sommes à un tournant majeur de notre histoire. Notre défi en tant que collectif est, là aussi, de retrouver la voie de l’alignement pour sortir de cette crise et transformer notre rapport au vivant.

	
	

Chapitre 3

Quand le monde se désaccorde


L’effondrement ou l’éveil ?

Nous vivons dans une société désalignée dans laquelle nous avons perdu le contact avec l’essentiel. Comment cela se manifeste-t-il ?

Nous le constatons chaque jour, autour de nous : les mauvaises nouvelles nous assaillent. Dans les hôpitaux publics, des lits ferment faute de personnel, tandis que les soignants alertent sur l’épuisement et la perte de sens de leur métier. On gère l’urgence en flux tendu, au détriment du soin, du temps et de la relation.

Dans l’éducation, les enseignants sont sommés d’appliquer des réformes successives sans moyens supplémentaires, pendant que le malaise scolaire et les troubles psychiques chez les adolescents explosent.

Sur les plans politique et économique, des crises systémiques – climatiques, sociales, sanitaires – sont traitées avec des outils conçus pour un autre monde : indicateurs de croissance déconnectés du réel, décisions à court terme, logique comptable appliquée à des enjeux humains.

Partout, les mêmes signaux apparaissent : des structures qui se désorganisent, des institutions qui s’appauvrissent symboliquement, des tensions qui s’accumulent, et des réponses anciennes plaquées sur des réalités radicalement nouvelles. Il manque une vraie vision d’ensemble qui serait à la hauteur du bouleversement profond que cette crise nous impose.

En outre, petit à petit, des logiques de plus en plus autoritaires de contrôle, de normalisation et de restriction des libertés s’installent un peu partout sur la planète. Même lorsqu’elles se légitiment par des discours sécuritaires et rassurants et empruntent les voies de la légalité, elles engendrent des pratiques répressives bien réelles : surveillance accrue, disqualification de la dissidence, suspicion à l’égard de toute voix dissonante. Autant de signes qui témoignent d’un durcissement global des formes de pouvoir, même lorsque celui-ci se déploie sous des cadres « officiellement » démocratiques. On le voit lorsque des mouvements écologistes sont assimilés à des menaces terroristes, lorsque des manifestants pacifiques sont fichés ou réprimés avec une violence disproportionnée, ou lorsque certaines orientations politiques installent un climat de peur, de contrôle et de division.

Ces basculements ne relèvent pas d’un excès ponctuel, mais d’un glissement plus profond. On l’observe aussi bien dans certaines démocraties européennes que sur le continent américain : en Hongrie, en Italie, au Chili, en Argentine, ou encore aux États-Unis, des forces politiques participent à un même mouvement de fond, quelles que soient leurs histoires ou leurs cadres constitutionnels.
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